
 

 

 

Aux Etats-Unis les grandes chaînes contrôlent 53% 

de la VOD sur internet    
Pourtant, malgré des revenus de 1,45 milliards de dollars en 2013,  la VOD sur 

internet ne compensera pas les pertes globales du marché publicitaire télévisuel  

 
Londres, le 30 juin : Aux Etats-Unis, les services de catch-up TV ou de VOD sur 

internet proposés par les quatre ‘networks’– ‘ABC Full Episode Player’, ‘CBS 

Audience Network’, NBC.com et Fox.com –  avec Hulu, la joint venture de NBC 

Universal, News Corp. et Disney/ABC, représentent 53% du marché de la VOD sur 

internet, un marché financé par la publicité qui a généré 448 millions de dollars de 

revenus en 2008.  

La part de marché restante se partage entre les services de vidéos en ligne des 

grandes ligues de sport, les portails traditionnels, et les contenus audiovisuels 

diffusés par d’autres chaînes de télévision ou par des fournisseurs de contenus.  

 

Ces informations viennent d’être publiées dans une étude de Screen Digest 

(www.screendigest.com), intitulée : « Les chaînes américaines revendiquent la 

moitié du marché de la VOD sur internet ». L’étude affirme également qu’avec 

l’hégémonie des grandes chaînes de télévision, la distribution en ligne des 

programmes de divertissement, des informations et du sport, financé par la 

publicité, devrait atteindre plus de 1,45 milliards de dollars d’ici  2013 aux Etats-

Unis. 

 

Au contraire, les acteurs tels que YouTube, Joost et autres portails, qui n’ont pas 

de lien direct avec les détenteurs de droits, ni d’accès direct aux contenus 

professionnels auront bien du mal, avec leurs recettes publicitaires, à proposer des 

films et programmes de télévision.  

Les studios Hollywoodiens et les détenteurs de droits continueront de limiter les 

accords avec ce type de sites, préférant à la place développer leurs propres 



services de vidéos en ligne financés par la publicité tels que ‘Crackle’ de Sony 

Pictures. 

 

Cette tendance devrait s’accélérer et, les tierces parties proposant des plateformes 

de diffusion et de partage de vidéos financées par la publicité, devront adopter de 

nouvelles stratégies. Ces acteurs devront soit se diversifier et sortir du modèle 

d’accumulation de contenus pour offrir des revenus publicitaires aux propriétaires 

des contenus tout en développant leurs propres services de programmation, soit 

choisir une activité à faible marge et devenir les affiliés des plateformes gérées 

directement par les principaux détenteurs de droits. 

 

Selon Arash Amel , auteur de cette étude : “ En bénéficiant d’un meilleur ciblage et 

de contenus publicitaires plus diversifiés, les services de vidéo en ligne pourraient, 

en moins de trois ans, générer des revenus identiques à ceux générés par une 

audience moyenne sur une chaîne de télévision traditionnelle. Cependant, en 

raison des stratégies publicitaires actuelles, les recettes de la VOD gratuite en 

ligne représenteront 2,2% de l’ensemble des recettes du marché publicitaire 

télévisuel américain d’ici 2013 et ne permettront pas de compenser les 2 milliards 

de dollars de pertes attendues sur le marché publicitaire télévisuel sur cette même 

période. 

 

 

 



Le défi actuel consiste à optimiser le modèle économique de diffusion des vidéos 

en ligne financé par la publicité. Il est fondamental de voir comment de nouvelles 

formes de contenus vidéos, courts ou longs, peuvent générer de la croissance. Il 

faut aussi explorer des méthodes plus innovantes de publicité vidéo tant que les 

recettes publicitaires télévisuelles traditionnelles permettent encore de financer 

cette transition vers le multi-plateforme. En ce sens, les années à venir seront 

décisives. » 

 

La VOD en ligne n’est plus qu’une histoire de conte nus mais aussi de 

plateformes 

Comme dans tous les autres pays, les grands groupes audiovisuels aux Etats-Unis 

évoluent vers une distribution multi-plateforme des contenus télévisuels. Ils ont 

lancé leurs services de catch-up TV et/ou de VOD sur internet afin de mettre à 

disposition des internautes le contenu diffusé sur les chaînes traditionnelles. 

Ainsi, il existe désormais une vraie possibilité de déplacer les spectateurs des 

heures de grande écoute vers les services de rediffusion de télévision en ligne. 

Cette approche multi-plateforme demeure essentielle pour permettre aux groupes 

audiovisuels de séduire la jeune génération et de garder leur position dominante 

sur le marché télévisuel en ligne.  

La difficulté consistera à créer une plateforme en ligne qui permette de garder le 

contrôle sur les contenus tout en assurant une distribution aussi large que possible 

et en continuant de satisfaire les attentes changeantes des spectateurs, à tous les 

moments de la journée et peu importe où ils se trouvent. 

 

Arash Amel  conclut : « Un modèle efficace de distribution en ligne des contenus 

de divertissement doit établir et maintenir l’intérêt des chaînes de télévision, des 

détenteurs de droits et des services de partage de vidéos sur Internet, qui vont de 

pair avec le contenu et sont souvent gratuits.   

L’industrie musicale a eu beaucoup de mal à trouver ce modèle mais l’industrie 

télévisuelle est bien placée pour surmonter ce défi. Cela revient à comprendre que 

les audiences évoluent, que l’économie de l’offre et de la demande fonctionne très 

différemment sur internet et que les chaînes de télévision traditionnelles doivent 

s’adapter à ces changements. 

Les producteurs tout comme les chaînes de télévision ne pourront réussir que s’ils 

continuent d’enrichir les plateformes de distribution. Pour satisfaire pleinement les 



attentes des consommateurs, ils devront proposer des services convaincants 

plutôt que de se reposer entièrement sur les revenus générés grâce aux 

contenus. » 

 

L’étude affirme également que l’essor de la VOD gratuite en ligne devrait 

concurrencer les services payants de téléchargement de contenus télévisuels 

comme l’iTunes d’Apple et le paiement à la séance (Pay-Per-View). Ces 

fournisseurs de services devront ainsi continuer d’innover s’ils souhaitent rester 

compétitifs. Cependant, la croissance du marché des services payants sera 

soutenue par le matériel spécifique développé par les principaux fournisseurs de 

services et par de grands événements sportifs. Ce marché devrait donc croître de 

67% et représenter 1,33 milliards de dollars d’ici 2013.  

 

Fin 
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Au sujet de cette étude 

L’analyse de ce communiqué de presse est publiée dans une étude Global Media Intelligence (GMI) 

intitulée : « Les chaînes américaines revendiquent la moitié du marché de la VOD sur internet ». GMI 

est une division de Screen Digest (www.screendigest.com). Pour plus d’informations sur cette étude, 

merci de contacter Ben Colbeck : ben.colbeck@screendigest.com 
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